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SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Visitation de la sainte Vierge

Toutes les circonstances de la vie de la sainte Vierge sont avec
raison l'objet d'une dévotion particulière. Le 2 juillet, c'est sa
-visite à sa cousine Elizabeth qui attire notre attention. Aimant
la solitude, Marie évitait le monde et tout ce qui pouvait la
distraire; mais si la gloire de Dieu et la charité pour le prochain
le demandent, elle sacrifie ses goûts, ses préférences, et romapt
avec ses habitudes. C'est pour cela qu'elle va rendre visite à sa
.cousine Elizabeth, et remplir u devoir de bienséance, de
charité et de parenté, malgré les difficultés du voyage.

Sachons de même sacrifier nos aises, nos habitudes et même
nos exercices de piété pour les ouvres de charité, et chaque fois
que la gloire de Dieu et le bien du prochain l'exigent. Ne
faisons jamais de visite que par devoir de bienséarnce, de charité
et de parenté, et que ces visites soient toujours modelées sur la
Visitation de la sainte Vierge.

Le martyre de la Pologne

Le martyre de la Polog-e continue toujours. L'un des der-
niers actes de persécution a été la fermeture du grand Séminaire
de Kielée. Sans que rien parût l'annoncer, un beau rùatin.la
gendarmerie des environs cerna les bâtiments du séminaire. Le
procureur impérial organisa aussitôt des perquisitions minu-
tieuses, qui ne laissèrent nul recoin intact. Durant deux semai-
nes entières, ce fut un véritable état de siège. L'évêque lui-mème,
Mgr Rulinski, fut interné en son palais épiscopal pendant toute
la.durée des recherches. On alla jusqu'à fouiller les caveaux
de la chapelle, à ouvrir les' cercueils, à arracher les planchers.
Comme r-ique butin. la gendarmerie emporta deux charretées

14 4.-i jûillet, 893.
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de livressde piété et de th,éolgie,. se déchaînaýt surtout contre
les publications ayant trait à la dévotion au sacré-Cour de Jésus,
rigoureusement prohibée et poursuivie dans les limites de l'em-
pire russe.

Le trand séminaire de Kielée a été fermé pour quatre ans;
tous les professeurs ont été emmenés à Varsovie pour y être
enfermés dans la citadelle.

Il est à peu près certain que le principal mobile des perquisi-
*ýions accomplies dans le grand séminaire de Kielée est la haine
que le schisme avouée à la dévotion du Sacré-Cour. C'est en
décembre que l'Apostolat de la Prière a invité tous ses membres
à prier pour la malheureuse Pologne, rappelant les souffrances
de-l'Eglise de Pologne et la persécution dont elle est l'objet.
Cette croisade' de prières aurait éxaspéré la Russie. Les-.scapu-
laires du Sacré-Cour sont également l'objet.de recherches minu
tieuses et compromettanmes pour les détenteurs. Le peuple des
environs de Kielée est en proie à la-plus vive émotion. On assure
que les paysans eux-mêmes se seraient engagés à observer une
espèce de deuil volontaire, se privant de. musique et de danse,
pour témoigner de la part qu'ils prennent à la.,douleur de leur
évéque iet aux coups qui frappent leur diocèse.

Dans les provinces méridionales'de l'ancienne Pologne, le nom-
bre des églises et desparoisses diminue chaque jour par des actes
arbitraires qui augmentent la.détresse spirituelle.des catholiques.
Jusqu'ici,. dans le but de faciliter l'exercice du-culte et l'accom-
plissement du devoir pascal, les-prêtres, rendus si rares-en Podolie
et en Ukraine par la persécution, profitaient des chapelles situées
dans les cimetières ou des sanctuaires- privés pour-confesser et
distribuer les sacrements aux fidèles trop éloignés-du centre de
leurs immenses paroisses. Le général comte Ignatieff -vient de
promulguer un décret. par lequel il défend rigoureusement
T usage des dites chapelles pour le service paroissial.

Un autre ukase défendd' élever des croix aux bords des chemins,.
de relever celles qui s'effondrent avec le- temps. Or, sur toute
l'étendue de l'ancienne Pologne, il y a partout un nombre infini.
de croix aux bo às des routes, dans les campagnes et les villages.
Avec le temps, '.i vent et la pluie en-renversent un grandnombre,
qui restent à terre, car il est sévèrement défendu de les Telever.
C'est ainsiquel'immense empire russe, si puissant qu'il paraisse.
tremble devant de simples croix situées au fond d'uù bois éloi-
'gué ou au bord d'un sentier.

Récemment encore, une de ces croix portant l'inscription-.
Jésus Rédempteur, ayez pitié de nous i a été-détruite pour paro.
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les séditieuses, linvocation; miserere nobis impliquant le.désii
>de la délivrance -

On poursuit à grands renforts d'hommes et d'argent l'ouvre
de russification et de décatholicisation du pays. L'un des ëngins
les plus menaçants de cette ouvre, ce sont les internats russes et
schismatiques que l'on multiplie auprès des lycées, afin de forcer
les parents. polonais et -atholiqùes à y loger ceux de leurs enfants
qui fréquentent les écoles publiques. Ces internats sontdestinés
à façonner la jeunesse polonaise à l'image des Russes, et à arra-
cher soigneusement du cœur des enfants tout vestige de tradi-
tions religieuses et nationales, tout principe d'une plus haute
moralité.

.'autre part, comme la petite -noblesse catholique et polonais&
tient depuis un temps immémorial des baux et fermages de terre
appartenant à la couronne et aux grands propriétaires, un nouvel
ukase promet à ces fermiers un arrangement qui les rendrait
propriétaires des lots de terrain cultivés par eux depuis de lon-
gues années, pourvu qu'ils donnent Passurance d'appartenir à la
religion de l'Etat. Un délai de trois ans leur est accordé pour
fournir la preuve demandée, pour se décider à une apostasie
définitive. Tenez compte de l'amour de la terre propre aux cul-
fivateurs; rappelez-vous que ce sont la plupart du temps.des
gens chargés de famille; n'oubliez point qu'ils sont à peu près
privés-de secours religieux, qu'ils vivent presque sans sacrements
vu. le nombre restreint de prêtres et d'églises catholiques qui.
soient restés dans les immenses contrées s'étendant.à. Porient et
au midi de l'ancienne Pologne, et vous aurez la mesure du-danl-
ger de la tentation insidieuse, 'rappelant-sur le vif la.législation
employée-aitrefois en Irlande par le protestantisme anglais.

Les dcole8 publiques de Manitoba

La plupart des grands journaux viennent de publier une lettre
de larchevéque de Saint-Boniface, dont l'importance n'échap-
pera à personne. Ne pouvant la reproduire à cause de sa.lon-
gueur, nous tenons, du moins, à en recommander la lecture
attentive à nos lecteurs.

Ce document démontre, à lévidence, que les écoles publiques
ne sont que la continuation des écoles protestantes de cette Tpro.

wince. La preuve de ,e fait repose sur les points suivants
.L'administration et le contrôle de ces écoles;
la nominationde leurs, inspecteurs, professseurs, employés
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Là choix'des livres;
La. détermination des exercices religieux
'Les enfàîpts qui les fréquentent;.
Les contribuables et les amis de ces écoles.
Ce. qui reffient à dire que les écoles protestantes qui existaient

~<~ l'nfârneloi Martin, sont restées absolument les mêmes,
eLk que leur.,nom, seul a été changé. Nous savions,depiiis joug-

tQwnps à quoi nous en tenir à ce sujet, comme tous ceux qui ne
seýsont pas, désintéressés de cette grave question, mais on ne
pq-qtier-que.cetle démonstration ne fùt nécessaire.

La double iniquité dont sont victimes les catholiques de Ma-
z.Wba, est indiscutable, et tous les cathQliqus quelles que

spientleursdivergences d'opinions sur d'autres poinàts, doivent
iýepatp.g4ré pour la faire cesser, et lutter jusquýàa ce que justice
spit rendue.

Théorogie po!pulaiÉe

?çse;- q~ela. colère?7

La o~èp. st.un ouvempiq dýréglé de 'nptyj âme, qui nous
pote, 4mu vçegr7 op à. gPouise avec moçpç ce. qýýu e

La tolère estiun mojýt!eenr4 dér.4g; c'ç - 4.qior e
b ëMnes «pÈéscýites par.la r4isqji6 Gar il y uný ç oraso
üile,èt- l'éÉitim, q.ùVon pent ife contpq tqui1cq. qui egt
crinùinél,.contraire à lJionngur 4~fi et auiçnwde;la eçligin,.
pè*;rvii Ji"elkeSoit cotep:ue dans d to~e.

La coôlùro est, en sëcônd lieu, :u~n mouirement.dé l'âmè,i Qui. la
met dans -une violente agitatipji ainsi que le corps auquel elle se
communique, qt dop. tkoiq lçýs ç;ae semble pt se mettre au.
service-de cette passion.

*Ffiles effets «de la colè're sont la -haine, le désir dela

*ièadè et une ' disposition a. repousser avec viôlence, ce qui
nlus nu1;t. ou nouis dép1ýit.

'iestcequê la patesge?
La] paresse est un amouir dérég.lé du repos, qui fait qu'on

né~ige~esdevb irs d'étàt et de relih, on pluM q#e de 'se faire-

Il y a. donc une 'paresse tempoi'.ele et une paresse sdiiritùelle.
La première notis-fait' négliger hios dèvoiis f"tat;- l'a secondae
nous porte à- nég9lgeÈ.rnos -devoirs *dê ýreligion..



Nous flQUts. rendo!ns coupables. de paresse, en ne faisantrrie».;
,on, faisantdes riens. ell donnant trop de temps.aux repas,..à1 a
recréation, au sommeil, en tràvaillant trop lentemen& ýa»s,
l'attenition con~venable, de mauvaise grâce, à contre.coermr, p
iqrant, trouvant toujours l'ouvrage trop difficile, en négligeant
ses devoirs de religion, les omettant, s'en acquittant avec ni
rence et les remettant de jour en jour.

Comment alors détruire le péché dans notre âme ? En dép.o.-
-vrant notre défaut dominant çat en le déracinant. Si un,.chê*ia
est.fortement enraciné dans le sol, quel sera le meilleur.-mgyI
de le faire mourir ? Sera-ce en en coupant les branches,? Non,
car chaque nouveau- ptintunpp en fera pousser de nouvelles.
Qgxel mgyen. prendre alors ? C'est d'en.couper les racines, et VOUs.
-verrez alors mourir le chêne puissant avec toutes sesbranç.hs.
De même, notre péché capital est la racine qui produjiràaune
fô»le d'autres péchés, aus.si -longtemps que nous ne l'auronspa
extirpé,de notre âme. Tant que nous essayerons de. détruirenos.
péchés sans toucher à notre péché capital, notre principal pécho,

n4.ne ferons que couppr .de,.ý branches qu renalitront. E%,
effet, un .gr4nd np4ibre. de pprsonnesne font japais.qvie co.uP.eç

de~ a~oh~,.e-c'est la raisop. pour lacueileelles ne retirei
de: la .prièr,, des miesses quWelles entendent, des eacrenets étApý
sermoins, autant d'avanitages qu elles devraien.t en retirer.
V'qug imagnzp~ cependant,.parceqpe vous Èô'tes p4s dçyppp

her prsavoir Dr~ié. entendu -la. mese, et, frêquantê, Ie*
sacrements, que vous ne faites.,pazs de bienAdii tut. Ce sjraiLpne
çer etfir'e le jeu du démop.-qui v.oudrait.youà,,yoir cesse o
pratqeýs ,dç pyiçté. A q'ý4oi vous servent, peuk-iL vous.-d -Yr,.p
efforts, pour. devenir meilleue ? Vous êtes.ausi.ine.chantqiy

aun an Défiez-vpus de çec rpu~e sugges .. Çai' s
1. prière et 14 fréquentation des Sactementý-o, vqtls sQriez
que vous n'.ête,. Je suppose qu*uan homme remoQnte-. Ja.ram.e
le -courant rapide. d'un e rivière. Il rame àussi fort qu7il lepký(-
niais ne -refouile. pýs le courant d'un seul pouce,; s'ensuit il ,1ï!
peý fasse irien ? Non, il fait beauct.oup : il empêche la. courant 4e-
lentralner vers l'océan. Il conserve la même position jusqu!à.
ce,-que la force de la marée ait diminué, et alors1 -peut..reopu
'1er la rivière. Il en est ainsi de ceux qui e'efforcent d'être, bons.
et qui -combattent contre les, violentes tempêtes de la tentation.
S'ils cessent de combattre, ils seront entLi iùsdans le grand.océý3ir
du -péché et perdus, pour toujours. Un jour la violence de, l.a.
teantation diminuera, et ils pourront alors s'avançer vers le -ciel.
.Nous. éprouvons surtout des tentations, lorsque nous.e.ssayons-de
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3èur résister et de nous bien conduire, parceque nous travaillons
contre nos mauvaises inclinations, qui sont la forte marée de nos
passions. 'Nous n'avons anuun trouble lorsque nousnous laissons
.entrainer par elles.

Quels préservatifs devons-nous employer contre les tentations?
Les préservatifs à employer contre les tentations sont: 10 la

prière et les sacrements ; 2° la vigilance et la fuite des occasions,
surtout des mauvaises compagnie's.

La gourmandise est un excès dans le boire et le manger. Quant
à ce qui concerne le manger, nous péchons par gourmandise
en mangeant trop, souvent, en étant trop particuliers sur la
qualité dés mets, eten faisantdes extravagances dans la recher-
4he de choses coûteuses que, dans notre opinion, les autres ne
peuvent acheter. Nous péchons généralement dans le boire en
prenant trot de liqueurs enivrantes. L'ivrogne est un gourmand
ët. commet le péché de gourmandise chaque fois qu'il s'enivre.
La gourmandise, principalement·dans le boire, tombe, à certains
-égards, sous le premier commandement parcëque, la perte de la
raison empeche de rendre à Dieu l'honneur et le respect qui
Lui sont dus. Que de péchés commet l'ivrogne.! Il s'enivre,
ce qui,. en soi, est un péché. Il se prive -de l'usage de la raison,
abuse des dons que Dieu lui a départis et descend au niveau
de la brute. Il devient en quelque sorte pire que la brute, car
celle-ci agit toujours conformément aux lois que Dieu a im-
-posées à sa nature, et jamais elle ne boit avec. excès. Elle obéit
à Dieu, et l'homme est la seule créature qui n'observe pas tou-
jours les lois que Dieu lui a tracées. Songez aussi au nombre
d'insensés internés dans les asiles, qui donneraient tout au
nmonde pour recouvrer l'uságe de la raison, s'ils pouvaient seu-

lement comprendre leur misérable condition. L'ivrogne abuse
encorddes elons qui feraient des heureux de tous les pauvres
lunatiques. D)e plus, -j'ivrogne 'ruine sa santé,- et viole le cin-
qgième-commandement en commettant -une espèce de suicide
lent. Il perd le respect de soi-môme, fait souvent usage d'un
langage coupable, néglige fréquemment la messe et ses autres
devoirs de religion, s'expose au danger 'de mourir en état de
péché, cause du scandale à sa famille et à. ses voisins par son
mauvais exemple. Par son intempérance continue, il peut
devenir fou et demeurer dans cet état jusqu'à ce que la mort
netté fl à sa carrière, et le lance, sans préparation, devant le

tribunal de. Dieu. A part cela, il dissipe l'argent qu'il pourrait
employer utilement, et se sert, pour offenser Dieu, des dons
qu'il en a reçus. S'il est père ,de famille, il néglige sa femme

522
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'et ses enfants aux besoins: desqùals il à promis de subvenir; il
les laisse souffrir du froid et de la faim, pendant qu'il emploie
à commettre le, péché les ressources qui pouvaient leur procurer
le bien-être. L'ivrognerie est en conséquence un péché accon-
pagné d'une foule de maux déplorables. Il y a trois grands
péchés contre lesquels on doit toujours être en garde pendant
toute la vie ; ce sont : l'ivrognerie, la malhonnêteté et limpu-
reté. Si nous les évitons, nous serons presque toujours sûrs,
d'éviter les autres péchés qui, presque tous, originent de ces
derniers. Ce sont les plus dangereux, d'abord, parcequ'ils sont
la cause de beaucoup d'autres, et ensuite parcequ'ils prennent,
à notre insu, un immense ascendant sur nous. L'ivrogne com-
mence par boire un peu, même très peu; la seconde fois, il boit
plus, la troisième fois, encore plus, alors il devient passionné pour
la boisson et peut à peine s'en passer ; finalement, il devient
Pesclave de Pintempérance et peut vendre son ame et son corps
-pour boire. Les passions de la nalhonneteté et de l'impureté
grandissent graduellement de la. même manière. Aussi faut il.

leur faire la guerre dès le commencement et leur résister pen-
-dant que nous sommes encore plus puissants qu'elles. Si, pen-
dantla jeunesse, on est enclin 1quelqu'un de ces péchés, ilfaut
lui mettre immédiatement un frein.

Quels moyens faut-il prendre pour ne pas tomber dans livro-
gnerie ?

1l y a quatre moyens excellents pour ne pas .tomùber dans*
rivrognérie: 1O Ne pas aller aux cabarets; 2° Ne prendre
aucune boisàon enivrante entre les repas; 3o Fuir la société de
ceux qui aiment à boire ; 4o S'engager dans la société de tem-.

pératice et en suivreles règles.
Quels sont les péchés ordinairement causés par l'ivrognerie?
Les péchés ordinairement causés par livrognerie sont la

-colèrë,les jurements, les blasphèmes, les mauvaises paroles et
les actions déshonnêtes.

Qu'est-ce que mourir

«Si l'on croit et si lon espère
« Qu'est-ce mourir? Fermer les yeux,
t Se recueillir pour la prière,
£ Livrer son âme à lAnge son frère.
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* Apestolat dq. .priùrç

PRIÈRÉ' QUOTIDIENNE DURANT LE MO1S DE ,JUILLET

Divin CSur de: JiÉsus-, je vous, offre, pRr le Cour immaulé,de
MAni,-,.les prières, les oeuvres et les.souffrainces de 'ceLtejournée,.
on iéparation d 'n os, offenses et à toutes.vos. autres i nt&nlios.,

Je vons lesofire, enparticuilier, pour le dévéloppement continu
des vocations sacerdotales -et religieuses,, afin que le nombre-des
ouvriers de PiEu ne cesset de s'accrottre -en proportion des
besoins de la sainte Eglise. Ainsi soit-il.

A propos de brevets de' caÈacité

a La 1ibertéde. l'école emporte. avec, soi celle'du corps. ensei-
gnant; sans celle-ci, celle-là serait en tièremen tillusoire. Et. eni
effet à.,quoi boný la facultéý d'alvoir école- si-les seuls, agr.éésýd.ù
gouver-nemenit peuvent y enseigner-? L'obligation d'avoir, des
commfissions d'enseignement ou des brevets.de.-capadité 'est le
:monopolede- lEtat sous une. forme- indirecte. Par là-.'Etat con-;
traint.les pères, de -famille à n'avoir d'lautres maîtres de leurs
enfants--queceuxqu',il Juge avo i rle mênme esprit.et:le;miêine.cSur
que lui. Ce ne. sont pas -les bancs îii le local 'qui form'ent l'école.
Si Je clioix decelui ci-n'est .p.as laissé auyicioyegs, V',ç le. W'st,
pas libre.

«Etqýu'on ne.disç pas,.que cette mesure est neç 'pqre. .ur
s'ag§strer de l',aDti.tud, .et de làa moQralité des Mgtre.. Ce je
nint, lês .pres.de famjle sont pius.à mAme. dç e.eç.qýl
ROuYernexnent, ca ils .sont plus -intéressés à,IachQç
qui n? aura pas ' approbationi officielle d&mnrr Q~~~41

par le faitet le sentiment de l'opinion- publique, Du .reste, quie
cette interyention du gouvernement soit, dangereuse,, on, le voit
àla-.foule des màaltres igniorants et-'approuvés néanmopiis 'qui

encombrent nos gymrnnases, nos lycées et jusqu'auix universités,
au.-scandale de tout lIe monde.» (1)

'Un conseil

Le chancelier d'Aguesseau disitit à son- fils: « Vos classes sont
finies, voie études commencent. »

Royer-Collard reçut de son oncle'-le même conseil : a Voums
voilà, lui dit-il, bien préparé pour apprendre.

(1) Voir l1'glia8e et lEtat-dansIleura rapports Mutuels, par le B~. P. Liberator>
page 445 et 44Q.,

-1 
1
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A propos de inisqerIgqs

Qgoublie trop souvent que toute musique profane, airs-
d:9ppéra.,. romanuces, etc., sont àbsolument défendus aux offices-à*1e
l'ê ,Ise." Mmç sur l'orgue seitl, sar.s aucune parole, par le concile

d9 rep te >rpuser ocles provinciaux, par*le Pontificd
et par le Ëèglernent promulgué par la S. G. des Rites, en 1884..
Voici le. tpxte de ce décrûêt

«il.qg sévèremient inteIzdit de faire entendre d'ans l'église,
mOrpe la plus peytite p.qrtie d'une réminiscence de pièces de.théâ-
tç <lqgrceaux d:6 danse, de -toute espèce, tels que pol.1za, valse,

rn~~~,menuet, r.ondlçq», scottish, varsovienne, quadrille, galop,
eptlre-do4nse, polonaise, etc., dé morceaux profanes, çtc., coffme i

,?e nationauq, chan;s pqpuiqires, amoureux ou boulfons, rot,
nmncesi, etc. »

Toute transgression. à cette règle est un abus, un miýnquo .4e
q9»ven;ançe religieuse et de bo» goût.

LIUOÇRAPHXE

Nous avons-sous les yeux, en ce moment, un volume de '3OG,
paes qui a .pôur titre : Son Eminence le cardinal Mrmilod-
fludes sut, sa vie, set oeuvres- et ses publications, -par le chanoine
d'Agrigente.

Le style est facile. et plein de charme, les détails les. plus init-
iW~àrýê7 abôndent*et ne sei,àf 'pas moins- édiflints- quinsÉtructi.fs.
dh1Iè:p 'et dire de ce traàvali comme de la Suisse, dont-il fait,

revivre le héros moderne, qu'il a toutes ses beautés.
Ceux qui suivent le mouvement catholique et pour qui le

nom du cardinal Mermil1odý est, pour ainsi ýdire, familier', -seront
heu'.ei~d. onnltr:.pusigtimeMerit.ce-fi r.cargçtère, qin'a

jaassu.s'inclin.er que deva t la jivstice de -la liberté religqu§
ek.dudr.eit inaliénable- de. la ,,consciepce..().

Làe ÈXêtre et le Maudit

JDes ýmurs debois.-et.de terre battue, Un. toit de. paille -pourrie
p.ir plagee d'iqù l'humidité suinte : quelque chose cop;Iffie un
r-iqisinu,.-un camppement et une étable. AIL fOlId. un mnauvaiýs.

]<i)M. Daihomm. rat.Briquet- Lyon, 3,Avenue du 1'Aroheyêah6, etPàris, l:~
do.IAbbýye» o ont ls éditeurs de cet ouvrage.t
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poêle de fonte boiteux, presque éteint, dont le.rffle unique sem-
ble être de distiller la fumée,-cette âcre fumée du sapin vert:
-à terre deux paillasses éventrées avec des lambeaux multico-
lores qui remplissent Poffice de couverture ; un .tas d'objets dé-
molis, presque hors d'usage, tralnant parmi des ordures; une
odeur nauséabonde de crasse et de pourriture. Telle était la
demeure de Jean Traub.

Plantée dans le goulot d'une bouteille, une. chandelle éclai-
rait ce taudis. Dans l'orbe rouge du flambeau deux ombres
évoluaient : une femme, Françoise, grande, maigre, have, les
cheveux gras embroussaillés, et l'abbé Martin. Ils étaient pen-
chés sur une couchette de fer, presque coquette, qu'on était sur-
pris de trouveir en pareille misère. Dans la couchette roulée
dans les chuvertures, la tête congestionnée, la gorge secouée,
d'une toux convulsive, une enfant étranglait. La mère, le cou
tendu, cohmme en arrêt sur cette lutte de la vie et de la mort, ne
parlait pas, mais dans ses yeux grands ouverts, sans larmes, un
-affolement se lisait.

Lorsqu'il eut examiné PenfaiV, Pabbé Martin se redressa,
hochant la tête. Combien n'en avait-il pas soigné déjà de ces
petits, atteints de ce mal terrible qui saisit la gorge et étrangle
comme un carcan d'acier! Et, tout bas, il Pappela de son nom
redouté.

-- Le croup.
Il fallait agir rapidement avec les seuls moyens qu'il eût à sa

portée. Le médecin le plus proche demeurait à cinq lieues et
lenfant allait mourir.

Dans sa poche il prit.une trousse.
-Approchez la lumière, Françoise, dit-il.
Elle obéit machinalement, mais sans paraître, comprendre ce

qu'on lui demandait, tellement pâle,. tellement crispée dans le
paroxysme de sa terreur qu'elle semblait une de ces fées des
légendes qui coûrent dans les ruines les nuits de sabbats.

Soudain, elle poussa un tri. De la gorge ouverte de lenfant
un flot de sang noir venait de jaillir......

Alors, dans cet antre de la misère, du vic6 et dé l'impiété, un
sublime sacrifice- s'accomplit.

Penché sur ce petit être agonisant, le prêtre, Phomme détesté,
injurié, maudit, aspirait les pellicules mortelles, tisquant sa -vie
tranquillement, simplement, pour -sauver l'enfant de l'homme
qui, quelques instants auparavant, Pavait insulté et avait voulu
le tuer.



Déjà la petite respirait plus librement, quand la porte s'ouvrit.
et Jean parut sur le seuil. Apercevant le prêtre, il cria un blas-
phème, les poings serrés......Qu'allait-il arriver ?

Mais tout aussitôt le pressentiment du danger que courait.
l'enfant, chassant Pivresse, lui fit passer dans le corps un frisson
de terreur folle. Il courut à la -couchette......

Se redressant, très calme, Pabbé Martin Parrêta d'un geste:
-Jean, dit-il, retire-toi, tu reviendras tout à l'heure.
Jean ne bougea pas, et tandis que le prêtre reprenait sa péril-

leuse besogne, il demeurait debout le cou tendu vers la couchet-
te ; les, bras ballants, comme hypnotisé par ce spectacle.

Quel tressaillement alors secoua ce cœur inerte ? quelle évo-
lution s'opéra dans cette âma souillée : le réprouvé mesura-t-il
son indignité au sublime dévouement du prêtre ?

...... Mais, quand après un long temps, labbé Martin quin'avait
plus semblé prendre garde à sa présence, se relevant lui dit :
« Embrasse ta fille, elle est sauvée, sur les joues hâves de Jean
deux larmes silencieuses coulaient.

Après quelques recommandations sur les soins à donner à
Penfant, Pabbé Martin se disposa.à sortir.

• Françoise l'accompagna jusqu'à la porte avec des remercie-
ments balbutiés d'une voix tremblante. Jean, dans un coin, la
tête'baissée, silencieux et sombre ne fit pas un mouvement.

'lx
Sa messe dite, Pabbé Martin sortait de l'église, quand un hom-

me- se détachant de la muraille où il était appuyé s'approcha de
lui.

Le jour perçait à peine le brouillard froid, un brouillard de
matinrde novembre. Tout au plus, distinguait-on dans la brume
les petites croix de bois noir du cimetière tout proche. Le village
dormait encore dans son silence de nécropole.

L'abbé Martin, levant les yeux, reconnut Jean Traub.
Une seule pensée lui vint à Pesprit et il questionna aussitôt:
-La petite est plus mal?
Jean fit signe que non et demeura immobile, tête basse, sans

un.mot,
L'abbé Martin, quelque peu -défiant, eut un mouvement de

côté pour passer son chemin.
Jean le suivit, -
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impatienté, le. prêtre demanda:
-.;..Que-rne veux:'*t:u 1 -

Iiautre, t rèe bas répondit:
-Venez.
où

~Plus bas encoreý, avec comme une terreur dans la V*lXý iYean
,dit:.

Et de la main il montrait le cimetière-
L'abbé Martin fronça les sourcils, mais prêt.à tout, il répondit.:

Les deux hommes firent quelques pas en silenceý dans laube
lugubre.

Jean s'arrêta. L'abbé Martin.t-e put réprimer un- tressaillement,
ils étaient sur -la tombe~ du vieux Traub.

Alors Jean dit:
-J'ai tué mon père.
-Je le sais, répondit le prêtre, solennel et triste.
-J'ai brûlé sa maison..

(Â suivre.)

A travers le miorçe -des nouvelles

O~uébec.-Les Quarante-Efeures auront lieu au couvent de
Notre--Dame de Lourdes, -le 3; à Sain t-Anselme, le 4 ; à Saint-
Nicolas, le 6; à Saint -Sé bastien, l'e 8.-Le Courrier du Canada a
publié une série d'articles remarq.tables sur la fameuse motion
Massion, enterrée. pour to.:jours, il faut. l'espérer. M. l'abbé
Laflamme a été nommé supérieur du Séminaire de Québec. Nos
Sincères félicitations.

France.-Mgr Lecot, archevêque de Bordeaux, et iMgr Bouret,
évêque de Rodez, ont été créé-s Cardinaux. - -.Mgr Clément,
Combes,équ de Constantine, a été nommé archevêque dO'
Carthagye et primat d'Afriqde. Il succède en. cette qualité- au,
cardinal 'Lavigerie. Mgar Combrs ebt âgés de 5A ans; il a passé
sa vie en Afi:que; il a été successivement secrétaire particulier
du cardinal Lavigrerie, secrétaire de L'archeVêýque d'Alger et
vicaire genéral. C'est, en février 1881 qu'il avait été nommé
évêque'deCQstanine.-Le cardinal Langénieux vient de rece-
voir de $a Majesté le Sultan la décoration Grand-Croixm de
ro0smanié. C'est la plus haute distinction parmi les-Ordres du
gouvernement ottoman.


